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ti-aito si iiisoh'iiiiiiriit et iit> sollicitt-ni pas liuiiibleiiuMit ([u'on lui

laisse <|nel(|iiei>i iainlx-aux de son hiicIoii empire ?

( )i', et c'est là <|ne nous «'n voiiliMis venir, les abaissements de la

rac»' an^rlaist' peuvent rendre les an^louianes du Canada plus mo-

de-stes. Serait-il possible, loiscpu' tous les peuples rcmipront le ,jou>;

lie la >rran<le dominxtriee. (pie les ('aiwxliens-franvais continuassent

à subir r<»ppression ? Les chances de la lutte, si longtemps favo-

ral)les aux opprcssfuis.se retrouveront en faveur des victime-.

"Levé/, vos yeux. Canîidicns-trançai-, parce <|Ue votre reilemption

est pi'oclie." Vous, battus et con<piis pai- l'Angleterre, toujours

haïs et resserrés davantage par la race ennemie de la v«'»tre. dont

les enlants sont forcés de parler la lauj^ue des oppresseurs dans

les écoles des Ktats-l'nis et du .Manitoba, vous verre/, enfin l'astre

de la lil)crté se lever pour vous et vos di-oits 'iMeincment respec-

tes pai' ceux (pli les ont violés si loi-.'rtemn-'.

Cette relâche sera plus complète encoi-e si les Ktats-l'nis sont

envcl()()pes dans un même c!..". liment (pie l'-VuKlctei-re, connue ils

ont participe a la même jactance et reveM(li(pie la même domina-

tion. Nous avons remar(|ué le fond d'o))positi()n contre la race

fraïK.-aise (|ui se trouve dans l'américnnisnie, et en est un des ca-

ractères luincipaux. et même en est connue l'essence.

Si cette rcpubli(pte ins(»lentc était liunii'M'c avec l'AnKlcterre

et si la race anglaise était frappée en Kuiope et eu .\méri(pie par

la justice des hommes et la justice divine, elle serait moins enva-

hissante et moins insolente dans le lestc de l'univers et laisserait

enfin twi Canada la race frant.air-e se développer librement.

C^ui sait -i rcpicuvc ne contribuerait pas à accroître le mou-

vement de retour <\i'> .\nj;iais protestants vers l'unité de l'Kglise

catholi(pie? De Maistic avait pressenti cet heui-eiix mouvement,
parce (pie rK.u:lise anKlicfiuc était a la fois, de toutes les ejflises

protestantes, et la plus evid'Mmucnt près de la vérité et la plus

évidemiiKMit en dclutis de la vérité. Depuis, d'innombrables con-

versions se sont opérées parmi les protestants ({"AiiKlcterre.

Si ce itcuple c trouvait abandonné de cette prospérité mer-

^^'illense dont il jouit depuis plusieurs siècles, le malhcui, le mal-

liciir (pli est si fecor.d en réflexions salutaires, ouvrirait peut-être

le» yeux à des mtiltitiido et on verrait l'AiiKlctcrre redevenir

l'île des saints.

Des lors toml'crait riiiie des princii)ales causes (pii entretient

dans une foulc d'Anglais la liaine contre la race fran(;aise : en

cessantd'être protestauts, ils perdraient leur fatiatimae proti's-

Uiiil conti'" la véritable religion et contre la race fraiu;aise, (pli

leur ))ai'aît. comme elle l'est, lu. fille aîiicc de rKf^lise et la nation
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